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AC API 03 E - Depuis plusieurs années, les viticulteurs do le Vallée do la Loire constatent la 
présence de l'Acariose dans certaines de leurs parcelles. Au cours des années antérieures, 
nous avions déjà attiré l'attention sur Ijs syr.pt Ônes de cette maladie facilement confon- 
due avec à' '.utreo affoctio.ns, et sur les méthodes de lutte que l'on peut lui opposer. Il est 
utile de rappeler à nouveau cette affection, à l'origine ce iégêts graves, particulièrement 
lors de printemps froids. 


Elle se traduit essentiellement par un débourrèrent très ralenti et une végétation ai or- 
male dans ses premiers stades. Les jeunes pousses ont une élongation faible, leur développe- 
ment se fait en si g-zzg. Les feuilles sont petites, repliées 3ur elles-mêmes, à nervures 
saillantes ; les lames se dégageait mal, restent petites et se dessèchent. Lorsque les condi- 
tions climatiques redeviennent plus favorables à la vigne, ces symptômes disparaissent plus 
ou moins ; cependant la vendange a été considérablement réduite et, pendant tout le cours de 
la belle saison, les sarments seront grêles, à entre-noeuds courts et en zig-zag, rappelant 
ceux atteints de dégénérescence infectieuse, d'où le nom de court— noué parasitaire parfois 
donné à cette affection. Après la chute des feuilles ces sarments anormaux se reconnaissent 
très facilement. 


La maladie est provoquée par un minuscule acarien qui passe la mauvaise saison sur la 
souche. Les traitements en cours de végétation donnent quelques résultats, mais il est bien 
préférable de détruire les responsables avant le débour renient de la vigne ou lors de celui-ci. 

Les produits suivants ont donné les meilleurs résultats dans des expérimentations récen- 
tes : 

Huile jaune à 2 7t qui doit s'utiliser au début du gonflement des bourgeons, il s'agit 
en effet d'un produit phytotoxique. Par contre, les bouillies sulfocalciques à 5 /», les sou- 
fres micrcnisés nouillables à 2 fj, les oléoparathions, les oléomalathions et les oléodiazi- 
nons aux doses indiquées par les fabricants, peuvent s'utiliser plus tardivement, juste avant 
lo débourrement. 

Les viticulteurs ont donc intérêt à effectuer ces traitements dans tous les vignobles où 
la présence de l'Acariose a été constatée en 1965* 

ERINOSS - Une autre maladie extrêmement commune, en général bénigne mais pouvant localement 
posnr certains problèmes, est l'Erinose. Elle est bien connue des viticulteurs, et se traduit 
par la* formation sur les feuilles de cloques dont la concavité est revêtue d'une pilosité 
blanche ou rose ; parfois, ces cloques sont extrêment nombreuses et limitent la végétation. 
Dans certains cas, les jeunes grappes peuvent être atteintes avant la floraison. 

Cette maladie est également provoquée par un acarien très petit qui passe la mauvaise 
saison sur la souche. 

Il e3t très rare d'avoir à intervenir contre cette affection, il e3t bon cependant de 
rappeler que les traitements précédemment indiqués contre l'Acariose ont une bonne efficaci- 
té contre l'Erinose. 

BSC A-SX.C ORI 03 E - Profiter du trop s actuel i>our effectuer le traitement contre ces deux 
maladies. 
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^LC^UE XCLULIA U PECHER - Un traitement dirigé contre ces affections doit ôtre effectué 
actuellement er. util_sant l'un des produits indiqués dans l'édition spéciale# Toutefois, si 
les fongicio.es cupriques et ergar.o— cupriques peuvent encore être employés sur les variétés 
dont la végétation n'est pas commencée, il est préférable sur les variétés & débourrement 
plus précoce, de n'utiliser que des fongicides organiques de synthèse (Captane, Zirame, Fer- 
bone, Thirame) . 

GUOHONIA _ET_ J‘!OiriLIA DU CERISIER - Exécuter, lorsque- les arbres auront atteint le stade C 
(bourgeon ouvert et laissant voir les boutons verts encore rassemblés) un traitement à l'ai- 
de d'un preouit cuprique. Ce stade devrait être atteint très prochainement. 

AL i.vI-~-IPn - Dans les vergers où des dégâts ont été observés en 1965» 
efxGcvuor un traitement a 1 aide d'un fongicide cuprique. Ce traitement sera également actif 
C . 0n .: r 5_l CC P ren t cres banques de tavelure dont il est question ci— dessous. 

-• . -A — U 'humidité persistante de novembre et décembre a été très favo— 
-ablo aux co: ^aminations ou coancre dont des manifestations sont déjà visibles sur pommier 
et poirier, mcae dans dos vergers réputés trè3 peu sensibles à cette affection (vergers de 
poiriers di la VaJJ.ee ae la noire) - Il y a donc lieu de surveiller très attentivement ce pa- 
rasite. Dans l'immédiat, les mesures suivantes peuvent être prises : 

- suppression 3ys téma tique des jeunes cnancres déjà apparus sur les jeunes rameaux ; 

’■ pulvérisa vion à l'aide d'un produit cuprique au départ de la végétation. Sur poiriers, 
ce traitement peut être exécuté dès maintenant et sera donc actif contre la tavelure ; 
soi- pommiers, il pourra être repoussé au gonflement des bourgeons. 

ÇKAER " -i-l gsü rappelé que dans les vergers attaqués au printemps dernier, il 
y a - ^- eu d-effeevu r, lorsque le stade B (gonflement des bourgeons avant apparition de toute 
partie vertî) sera atteint, "n traitement à l'aide de l'un des produits indiqués dans l'édi- 
tion spéciale. 

TAV^U^- 3_Ij P OIR IER E T DI PCUMTUR - Les conditions climatiques de l'automne et de l'hiver 
n-oi.-c pa permis a 1 c vécut er oa ns eus les vergers Des façons culturales enfouissant les feuil- 
les uC—bées au sel, sur lesquelles se ferment les germes de tavelure, ce qui peut augmenter 
la a-nvite ces contaminations Cr risque peut être diminué par une pulvérisation de ces fenil— 
Xçh avec on colorant mitre. Dans les vergers de poiriers où cette application se justifierait, 
il y a 1- g -e --exécuter des réception de- cette note. Sur les variétés ayant déjà atteint 
le stade Cj D, il convi.-nt c.e s'abstenir. 


AVERTISSAIENT! 


TAVET URF DU P 1 ''" ... 

— - m - . - . - . - u ' - jes premières projections d'ascospores. encore faibles, viennent d'être 

enregis^recc dara la Va lée de 1_ Loire. Des contaminations sont donc susceptibles de se pro- 

,' r '*T l c ‘/ l ~' 1 “ n '? riûnu .~ 0V3 , f- u ' L0 3j sur toutes les variétés ayant atteint ou dépassé le sta- 
ao Co D (séparation aes ecaiDles des bourgeons et apparition du sommet des. boutons floraux). 

:t ,{ l j°' c a e - f ectuer sur ces variétés un traitement immédiat dans les vergers où 

1 âtct d.^ L 0 l le ien.3t,ra. Uans les autres vergers, l’effectuer dès que possible. Sur les 
.^r_ei.L-s a afeOcurrcu-eaL, ... us tar-iii , des- attaques pourront se produire dès que le stade sen- 
sic..e ist.uc Cy - / . cra «éteint II y aura donc lieu d'effectuer un premier traitement dès 
ce stade. Erar.t donnée sa précocité, il sera également actif contre d'éventuelles contamina- 
tions par cornâmes. 

Dans le departement de la Sarthe et dans la région de la Gâtine dans les Deux-Sèvres, 
attendre ae prochaines informations de la Station pour intervenir. 


L'Inspecteur de la Protection des 
Végétaux : 

— U. DxXIfERAS — 


Les Contrôleurs chargés des Avertissements 

Agricoles : 

- R. GEOFFRION - J. BOUCHET - 
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